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a De Conffantinople le 2.7bre 

échec; reçu par l’Armée de 

la patt des Arabes rebel- 

les, eft bien moins confi- 

dérable qu’on ne l’avoit 

d’abord annoncé. Dans 

la vie de dompter ces 

Brigands» le Grand-Seigneur a réfolu non’ 

fulément d'envoyer contre eux.un gros 

renfort de Troupes, qui fe trouvent le 

plus à portée des frontieres de-l’Empire, 

mais encore de faire équiper 4. Vaiffleaux 

chargez d’une nombreufe. Artillerie avec 

quantité de munitions de guerre & de 
bouche. 

Dans divers'endroits de [a Chretienté 
on s’eft efforcé depuis quelque tems de 
caufer de linquietude. & d’exciter quel- 
que pretexte de defiance touchant la 
Porte-Ottomanne; mais on peut affurer 
avec verité, que tout ce qui en a été, de- 
bité eft faux, chimerique, & deftitué de 
tout fondement. La precaution; .qu’a 
eu la Porte de pourvoir d’amunitions & 
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autres chofes les fortereffes fur les fron- 
tieres de fes Etats, & d’y faire des repa- 
rations, n’a rien d’extraordinaire : C’eft 
cependant en ceci qu’on veut faire confi- 
fter les préparatifs de guerre à la Porte, 
Le Grand-Sultan a ordonné de rétablir 
le Palais Jmpérial à Adrianople, en con- 
fideration, que c’eft le lieu de fa naif 
fance. Les fentimens pacifiques de ce 
Monarque fe confirment fuffifamm ent 
par ce qu’il a fait favoir par ‘un Courier 
à fon Envoyé à la Cour Jmpériale de 
Rulfie, de n’en retourner, qu’il mait des 
juftifications de fa conduite & dés fatis- 
faëtions» que lPJmpératrice de Ruffie a 
eu de fon fejour à Petersbourg, s'il ne 
veut perdre la tête à Bender, 
De:Naples le j. Septembre. 

Le. Roi, aïant toûjours refusé aux 
Officiers de fes Troupes, par égard pour 
la Neutralité, la permiflion de faire, la 
Campagne dans PArmée de France ou 
dans celle d’Aätriches vient defuivre l 
exemple de la Cour de Madrid, qui aac-: 


cordé la liberté à 12. des fiens d'aller fer- 
vir fous le Comte de Daun. Ceux, qui 
ont obtenu l'agrément du Roi, font au 
nombre de 6. dont 2. d'Infanterie, & au- 
tant de Cavalerie :& d'Artillerie.. Non 
feulement S. M. défraye ces Officiers de 
leur voyage, & leur continue les appoin- 
temens; Elle leur a encore fait donner à 
chacun 300 ducats de gratification, outre 
30 autres parmois,qu’Elle leur paffe pour 
Pextraordinaire, Les. Anglois fe font 
emparez en différens têms de plufieurs 
de nos Navires, dont ils juftifient la prife 
par de mauvais prétextes. 
De Paris le 16. Septembre, 

Mr. le ControlleurGénéral des Finan- 
ces,. & Mr. Berrier 'Grand-Econome 
de: la Maifon du Roi , viennent, 
avec l’approbation de $a Majefté, de fup- 
primer un grand nombre de Dépenfes 
inutiles & très ruineufes à PEtat, telles 
qu’étoient les profufions de Sucre, ‘de 
Caffé, de Chocolat, & de tout çe qui a 
raport aux Liqueurs, dont tes Dames de 
la Cour, ou plûtôt leurs Femmes de 
Chambre, faifoient ‘un abus; ainfi que la 
Boúgie, qui alloit à plufieurs Millions 
par année. Toutes ces choles fuperflués, 
& la plüpart même -dangereufes pour le 
corps & l’efbrits ne feront diftribuées 
à l’avenir qu’autant qu’elles feront nécef. 
faires. 

Relation du Combat de St. Caft en Breta- 
agne de 16. Septembre. 

a Mr. le Duc P Aiguillon ayant été in- 
» formé le 5. 7bre aufoir à St: Mathieu 
» €n avant deBreff,que la flotte Angloise 
naprès s’etre montrée à une lieué auNord 
sx de St. Malo le 3, & ayant mouillé une 
» partie de la journéesavoit mis à terre à 
> St. Briac le 4.un Corps de 12.à 13.mil- 
» le hommes, expedia fur le champ des 
+ Couriers auxCommandans des differens 
> départemens de la Province,pour qu’ils 
» Euffent à faire avancer {ur cette partie 


les Troupes qui étoient fous leurs ordres, 
à l’exception des garnifonis de Belle- Isle, 
» l Orient, le Port-Louis, & de la garnitu- 
s. re du Comté de Nantois. ; 

» Celles qui étøient cantonnées dans ‘les 

>» Envirpns de Bref, commencerent à fe 
» Mettre en mouvement dès le foir même 
» & onny laifa que le Régiment de 
» Tallaru avec unBatäillon de la Marine 
s» & sde Gardes-Côtes. Jl partit la inuit, 
& fe rendit diré£tement à Lamballe,où il 
» aprit le 6, en arrivant,que les Ennemis 
ssavoient établi leurCamp entre St. Briac 
s & Dyan,& poufsé des détachemens fur 
» Plumbaley & Pleulfien à 2. lieuës de 
» Dyfau.Sur cette nouvelleil ft avancer 
» de la nuit même fur cette Ville les 
'» Troupes queMr, Daubigny y avoit con- 
» duites de Treguier, & qui venoient d’ 
»arriver à Lamballe en deux.matches for- 
>, cées.. Ce pofte. étoit très important, 
» Parce qu’il affuroit la communication 
>, avec St. Malo, \& que toutes nos fubfi- 
>, ftances y étoient renférmées, il fut oc- 
>, cupé Îe 7. avant midi, Plancouft le fut 
» en même tems par 800.Gardes-Côtes, 
» CE qui tetarda les progrès des ennemis, 
» & ÉClaira leurs mouvemens. 

» Le8. Mr. le Duc Aiguillon’ étant 
» avancé jufqu’à cette derniere Ville à 
» 3: lieuës de Lamballe, y aprit à l'entrée 
» de la nuit, que les Ennemis, qui avo=- 
» lent levé leur Camp de St. Briac le 
» Matin, marchoient paf leur droite pour 
» {e pofter fur le Guildo, & le pañfer le 
» lendemain au gué diftant d’une petite 
» Jieuë de Plancourt. ‘Ce mouvement 
» le determina à leur donner de Pin- 
> quiétude fur leur gauche, & fit les dis: 
» pofitions en confequence, 

» Le 9. les Ennemis pafferent le 
>» Guildo, & vinrent camper entre St. 
s» Tegubel & le bois du Val, Plancourt 
+», Te trouvant à decouvert par cette po- 
» fition. 


Le 1o.à lá pointe du jour ils fe por- 
s terent à Matignon,& y établirent leur 
s» Camp. Sur le midi M.le Duc d’ 4iguil- 


» lon fe porta de Henan avec un gros:dé- : 


» tachèment fur Matignon, pour recon- 
» noitge la pofition des Ennemis» qui lui 
» parut très avantageule en général, & 
» inexpugnable de.ce coté, il fe deter- 
>» Mina à la tourner par la gauche, & mar- 
ə» Cha enconfequence par: Ruca fur St, 
>> Plotem,où Mr.le Marquis de Brock fut 
» Ctabli avec 8. Compagnies de Grena- 
»-diers 12, Piquets,& 200. Dragons, Mr, 
ə de Brock'eut ordre de fufiller toute’la 
ə» nuit avec les gardes des Enneinis, & 
» de marcher fur eux, s'ils decampoient 

> Le rt. les Ennemis; qui avoierit 
» fait leurs difpofitions pendant la nuit 
» Pour fe retirer, commencerent à la 
3» Pointe du jour à fe replier fur St. Caf. 
» Mr. de Brock fe mit à leur fuite, &:en 
» donna avis à Mr: de Balleroy, qui mar- 
>» Cha für le champ pour le foutenir.Mr. 
» le Duc d'Ægillon fe porta en avant 
» au grand galop avec le Régiment de 
» Dragons de Marbeuf & joignit le 
» détachement de Mr..de Broëb, dont la 
» tête arrivoit fur la hauteur de St. Cafe, 
» il fit mettre pié à terre aux Dragons, 
s» le terrein, ne permettant pas» qu’on 


,, en fit ufagë à cheval, Jl étoit environ 9. 


» hêures ‘du matin, la flotté ennémie 
» Étoit en ligne, & les chaloupes. com- 
» mençoient à porter. à bord les Trou- 
> PES; qui étoient en.bataille fur la P/a- 
» 8e.. Nos Troupes arrivoient avec une 
» Vitefle incroyable, &:fe portoient, fur 
» les hauteurs de St, Caffdès que les En- 
» nemis en aperçurent la tête, ils com- 
» mencerent à les cannoner & bombar- 
s der de 4. ou 5. fregates, & d’autant 
» de galiottes à bombes,qui étoient très- 
» Près de terre. Notre Canon arrivas & 
>> Cômencça à tirer fur les 10.heures. Mr. 
» le Duc d'Aiguillon decida fur le champ 


» fon attaque, & fit les difpofitions ne- 
s» CEffaires pendant qu’elles s’executo- 
» Jent avec une ardeur & une diligence 
» finguliere ‘de la part des Troupes; le 
» feu des fregates & des galiottes à bom- 


» bes des Ennemis ne difcontinua point, 


» & fut d’une vivacité extraordinaire, 
» La Colonne de la gauche déboucha la 
a Premiere vèrs des 11. ‘heures & demie, 
» & fut bien-tôt fuivie decelle du Cen- 


<» tre &'de la droite. Les Troupes fe por- 


» terent avec une valeur incroyable aux 
» Tetranchemens‘des Ennemis malgré le 
» ftu prodigieux de leur Artillerie. Les 
» Ennemis voulürent marcher en avant. 
» & former une Colonne „par leur cen- 
» tres mais le feu de quelques pièces de 
» Canon de notre Artillerie dés déran- 
» ga, &'les fit bientôt rétirer: L’at- 


s» taque devint générale & dura-une heu- 


» re &demie; les Ennémis furent forcés, 
» notre Artillerie leur tua beaucoup de 
» monde; qui cherchoit à {& rembarquer; 
» 3. de leurs barques chargées de Soldats 
» furent coulées bas. Jls-perdirent auffi 
» beaucoup fur plufieurs autres, qui ga- 
» gnoient la Flotte;le feu cfa vèrs deux 
» heures après midi, Les fregatés & 
» &aliottes des Ennemis commencerent 
» à s'éloigner; la gréve étoit couverte de 
» Corps morts des Ennemis,il y en avoit 
» aufi une grande quantité, qui flot- 
» toient fur. l’eau. Jleft refté fur la 
»» Plage environ 1900.hommes des leurs, 
» parmi les quels plufieurs Officiers de 
>» marque, Entre autres un Colonel, & 
» Lieutenant Colonel des Gardes, fans 
>» Ce ‘quisa été tué fur les barques ou 
s noyés le Général Dury eft du nombre 
>» de ces derniers.. Nous avons plus de. 
» 600. prifonniers & 35. Officiers» dont 
» Quelqués uns dés premieres miaifons 
» d’Angleiterre,3, ou 4. Colonels, autant 
» de Lieutenans Colonels, & 4. ‘Capitai- 


nes de Vaiffcaux, qui ‘étoient reftés 


ə» fur la Plage pour commander la ma- 
» neouvre de Pembarquement. Ce Corps 
5 dé Troupes a été totalement détruit, 
>» nous favons par les Ennemis mêmes, 
> que de 12xcompagnies deGrenadiers les 
» unes de 70. & les autres de roo hom- 
» mes, ainfi que des Volontaires de la 
» Marine, il ne s’en eft pas rembarqué 
a un feul, Leur perte peut aller en tout à 
» 4000 hommes, la nôtre monte à envi- 
5» ron 400. tant en tués qu’en bleflés, 
» mais celle des Officiers eft par pro: 
s» portion plus confiderable. -Les Regi- 
» mens de Brie & de Boulonnois ont 
» beaucoup fouffert, : Jamais les Trou- 
» pes ne montrerent plus de valeur, & 
de bonne volonté; la plus grande pàr- 
» tie de ces Troupes ayant fait près de 
» 50. lieuës de Bretagne en 4. jours. 
» Tous les Officiers Gênéraux & fubal- 
ə ternes ont fait des prodiges de valeur. 
ə» La Nobleffe Brefonre a donné dans 
» cette occafion de: nouvelles preuves de 
s» fon honneur & de fon zele pour le fer- 
» Vice du Roi. 
De Francfort le 22. Septembre. 

Les nouvelles de PArmée Alliée por- 
tent, que le Général Oberg s’eft joint au 
Prince d’Iseñbourg, & qu’on fe flattoit 
maintenant que par cette  jonétion on 
pourroit faire tête à M. le Prince de 
Soubise.. Cependant M. de Fifcher seft 
prefenté aux portes de Hannovre, & a 
exigé des contributions de cette Ville, 
tandis que les François en ont d’ailleurs 
imposé aux environs d’Eimbech pour 75. 
mille Ecus, fur quoi le Receveur Géné- 
ral de la Principauté de Cullenberë seft 
rendu à l’Armée de Soubise. 

On mande de plus de l'Armée de M. 
le Maréchal de : Contadess que toute 
cette Armée s’eft portée fur Hamm, afin 
d’être à portée de foutenir celle de Sou- 
bise dans l’Eleétorat de Hannowre,& que 
le Duc de Fitzjamesy & le Comte de St. 
Germains Lieutenants-Généraux ont été 
à cet cffet envoyés en avant par M, le 


Maréchal avec un gros détachement, de 
forte qu’il pourroit bien fe pañfer dans peu 
quelque chofe d’intereffant deces côtés là. 

Les Lettres de Mynfler nous appren- 
nent, qu’il a paffe par cette Ville un Of- 
ficier Prufliens precedé d’un Poftillon, 
& d’un Cofaque prifonnier, allant à l’Ar- 
mée du Prince. de Branfwiek, bour y 
porter la nouvelle de la viétoire, que S. 
M. Pruffienne pretend avoir remporté 
fur les Ryffiens, &dont le Cofäque, du 
quel il eft queftion devoit fervir de preu- 
ve inconteltable; ce qui eft vrai, c’eft 
que cet homme a du moins beaucoup at- 
tiré les regards de la populace, & que 
vraifémblablement, il a rempli par là 
une partie des vûés qu’on s’eft proposé 
en l’envoyant. 

De Varsovie le 7. Offobre. 

Mercredi dernier la Chambre de Non- 
ces envoya ùne Deputation au Senat 
pour annoncer à $. M. Notre très-Graci- 
eux Roi, que le choix dans l’Eléétion du 
Maréchal dela Diette étoit tombé fur 
Mr. le Comte Malachomfki Ecuïer-Tran- 
chant de la Couronne. Mr. LefiewfkiNon- 
ce & Juge du Palatinat de Rava porta 
la parole. , S. M. reçut ce Meffage très- 
gracieufeineñt, & lui accorda l’honneur 
des baife-mains, Nous efperons que la 
Chambre des Nonces ayant à fa tête Mr. 
le Comte Maïachowiki Seigneur d’une 
probité fi reconnuë & doué de toutes for- 
tes de qualités, fe joindra dans peu de 
jours au Senat, pour y recevoir les pro- 
pofitions, que $. M. jugera à propos de 
leur faire, & fur lefquelles. doivent rou- 
ler leurs deliberations. Le s. à 6. heu- 
res du matin on annonça pat cent coups 
de Canon l’Anniverfaire de l’Eléétion 
de S.M-Notre très-Gracicux Roi;aujourd” 
hui à 6. heures on a annoncé de! même 
l’Anniverfaire de. Sa Naiffance: Tous les 
Seigneurs & Miniftres d'Etat & de Cours 
Etrangeres fe font rendus en grand Galla 
au Palais Royal,pour faire à S. M. leurs 
compliments à ce fujet. 
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Suite du JOURNAL de l'Armée combinée’ de l'Empire depuis: le 22. jusqu'au 26.. 
q Septembre. Du: Quartier- Général à Strupen.. i 

A nuit dui22, au'23, de ce mois: le Colonel: de Torrück,. qui:conti-: 
nué d’être. à Lobmen,, en delà: de P Elbe avec le: Détachement, qu’il 
comande, forma une entreprife contre: les poftes avancés. que les: 
Ennemis' avoient: fur Les Hauteurs de Schafendorffs: & fit attaquer par’ 
M.. Pafje Major: au. Régiment de Sluiniens. la Redoute, qui: les’ cou-- 
vroit.. Cet Officier exécuta cette attaque: avec tant de bravoure & 
o d'intélligence p qu’ilis’emparai de cette Redoute &: de 2. pièces: de: 
ET re Canon, qui y étoient 3. il fitenfuite pourfuivre: les fuyards: par M. 
de Kalakonich Lieutenantiau Régiment des Offocaniens qui les.mena: battant: juf 
ques dans le Camp: des: Prufliens,, où plufieurs hommes furent fabrésidans leurs ten- 
tes. Cependant tout le Corps ennemi prit les armes, & alors il ne fut pas poffible 
àM. de Kalakonich. de rien:entreprendre de plus. Ne pouvant d’ailleurs emmener 
les deux pièces de Canon, dont on: s’étoit emparé»: par raport aux défilés & aux’ che- 
mins pierreux;. dont: Le Camp eft entouré: de. toutes: parts. Mi.. de: Pafe: les: fit: en- 
clouer, &. il; fe retira enfuite dansle meilleur ordre jusqu’à fon pofte, où il'arriva: 
Heureufement malgré le feu des Ennemis , qui: étoit: devenu: fort vif, & malgré 
guon tirât: à lui fans:relache de plufieures pièces’ de Canon: de-46: livres: de balle. 
Nous’ n'avons: eu dans cette occafion: que 3: hommes:tués;& 6. bleffés.. Pendant ce 
têms les Ennemis; fe: renforçoient confidérablement- à Dippoldiswalde» & là:deffus: 
. le: Lisutenant-Générel de Haddick trouva. à propos de faire un mouvément en‘avant.. 
pour les reflerer: dansices environs, & pour couvrir en même têms:le-Magazin; qui: 

eft à Freyberg.. Ce Général marcha donc: le 23: par Schmideberg à Himensdorff.. 

Le 24. il fe porta: à Frauenffein, où il prit: uni Camp fort avantageux, il fit: 
en même têms pofter: le: Général! Jybaxy entre: Unter & Bobnitfchs:: Grullenbourg fut: 
occupéés; & Mi de Comaronis Lieutenant:Colonel! de: Haddick fut renforcé: à: Frey-- 
berg: Cet Officier y fur attaqué le même jour par: un: Détachement de Houffars:. & 
de Chaffeurs Pruffiens:: mais ils furent repoufés avec perte, &: onileur prit: 4. Houf: 
fars,. connus fous: le nom: de Houflars noirs.. - 

Les: poftes avancés des: Ennemis-firent: le: 25. differens: mouvemens: contre: Ie: 
Général! de: Rieds leurs: partis s’approcherent: de fort: près: de nos: poftes:avancéss: 
cependant. nos Croates ,. qui étoient: en embufcade,, leur tuerentt quelque monde,, &: 
pritent: un Bas-Officier.. 

Au refte il n’y a eu rien de:changé de part ni d’autre-jusques: à aujourd’hui 26.. 
dans la pofitiom des deux: Armées: ni dans celle des: poftes avancés: Cependant: les: 
Ennemis:ont rompu: les deux:ponts; qu’ilsiavoient jettés: für l'E/be à Pilnite, &plus: 
vèrs Dresde. au deffous; de: Leu begaft 5: &:fuivant: ce que rapportent leurs: Deferteurs,. 
qui nous: viennent: en grand nombre ,/ on: fait: dans:leur Camp des difpofitions quii 
indiquent: une marche prochaines, 


Suite du JOURNAL. du, Siege d'Olmutz. 

Le 19, les Ennemis levèrent leur Camp de Xrenuu ;, ils marchèrent derriere [e 
Tafelberg, en côtoyant cette montagne, & ils formèrent un.Cordün de Poites, & de 
Piquets depuis Krenau jusqu’à Merefein. Taffelberg,, Schnobolin, & la plaine de Neu- 
ffifi. Le Quartier-Général de M. de Fouquet fut établi à Schnobolin. Les Ennemis 
commencerent. cette nuit à travailler à des ouvrages fur le Tafelberg, & voulureng 
masquer leurs Travaux par une attaque contre les Croates, que nous avions à Neb- 
féhein &à Hatfchein ;' mais le fucces ne répondit point à leur tentative. Cette at- 
taque fut entreprife au refte par un Détachement de 50. Dragons, qui étoient foû- 
tenus à quelque diftance par un Gros d’autres Troupes.! Ces 50. Hommes coururent 
au grand galop vèrs nos Croates, enleur criant qu’ils étoient Deferteurs ; mais nos 
Gens decouvrirent le piege, qu’on vouloit leur tendre; ils laifférént cependant appro 
cher ces faux Transfuges, & quand ils furent à portée, ils firent fur eux un-fou fivif, 
qu'il les obligea bientôt à rebrouffèr chemin. Cependant ro. hommes de cetté Trou- 
pe profiterent de l'occafon,. & pallérent à nous avec leurs chevaux. 

On alla reconnoitre le 22. pendant la nuit les ouvrages, auxquels les Ennemis- 
avoient travaillés & quiconfiftoient en épaulemens &en Rédoutes, qu'ils avoient 
commencés de Droite &de Gauche fur le Tafelberg, A la pointe du jour les Praf- 
fens firent pendre un homme à vuë de la place, & ils jetterent au deffous des broffail- 
les de Nimslau -unpont fur la: Morave à 165. Toifes de la derniere maifon de 
Neuftift ; ils conduifirént aufi. & rangerent en ordre quantité de fafcines pour un 
fiége.  Schnobolin fur le matin mis en feu, parceque les payfans de ce village avoient 
là veille tné un Houffar Ennemi, qui, pour piller plus longtêms, étoit refté en arriere. 
Les Beftiaux-enlevés aux habitans furent d’un autre côté mis au paturage dans les’ 
terres, qui font au deffus de cet endroit. On travailla cependant à rompre les-ponts: 
de Neuftifff, de Neumubl, _& de Pifternitz, & à demolir Jes moulins nommés Meu- 
mibl & Salzermihl, où, fur les avis: du Colonel Gianini  l’onraccommoda & l’on 
augmenta les ouvrages extérieurs, ce qui a beaucoup contribué è la défenfe de la pla- 


ce: l’on arrêta auffi le cours de la Wifternitz , & pendant la nuit onenrompit la: 


digue, roo. Croates &4o. Chevaux. fervant d’efcorte aux travailleurs, 

L’on apprit d’ailleurs que nos Houffars.fe-montroient:audeffous dè Grofi:W4- 
flérnitr, & l’on ordonna à toutes les bouches:inutiles, & à ceux, qui étoient hors 
d'état dè fe pourvoir de vivres, de {ortir de laville pendant l'après midi &pendart 
la nuit: 

Lezit. on travailla à demolir les‘moulins à polir & àfoulon: Les Ennemis 
conduüifirent ce jour-là beaucoup de fafcines, &:engagerent: à travailler chez'euxles 
perfonnes, qu’on avoit fait {ortir de la-ville:,- en leur domnant: par jour 15. Kreuzers 
& le pain; ils commencerent en même têms àrélever un Portin à Nenen- Neuffifft:: 
lé fel leur manquant cependant'ils envoyerent dans Olmutx plufieurs payfanes; pour 
en achetter; maison n’en laiffa point fortir la moïndre chofe. 

Le 22. ils-redoublerent de diligence-à leurs ouvrages, &augmenterent le nombre: 
dé leurs travailleurs d’une grande quantité de payfans pris de force : ils furent auffi 
renforcés de 2000.hommes, & le nombre des Troupes- deftinées: au Siége monta à 


10. mille: 
On a pendu lè matin devant:la-porte dé S. Catherine un'Déferteut , qui avoit! 


A 


étérepris-hier,,& l'on a-ordonné.d’ôterles toits. des maifons. 
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